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FIRMINH. 'PROULX
A qui outes lettres concer'
nant l'administration de la
Gazette et les demandes

pour abonnement devront
être adressées franco. .

L'abonnemedt est de $1
par an, payable d'avanc .
O ne-s'a nne pas poli
moins d'une année.

L'avis de, discontinua-
non doit être donné par
écrit à ce Bureau, et les
arréragea devront alors
avoir eté payés, sans quoi -
l'abonnement sera censé
continuer, malgré le refus
de la Gazette.2 - -

du Colon, paraissant tous les Jeudis
Rédacteur

J. D. SCH MOUTR
Toutes lettres, correspon-
dances, concernant la Ré-
daction, devront être di-
rectement adressées au
Rédacteur.

ANNONCES
lére insertion,, 10 cts. la

ligne ; 2 me insertion,
etc. 3 eis. par ligne.

Pour les annonces a long
terme, conditions libé-
rales.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent (fans notre
Gazette agricole.

Si la 'guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

C AU S E RIE AGRICOLE tement la manière de vivre des plantes et le moment où
elles contiennent la plus grande somme de principes nutri-

LA, FENAISON. tifs.

Le moment de la récolte des fourrages est arrivé. Culti- Toute la vie des plantes tend vers un but unique; la pro-
sateurs, vous avez travaillé, vous avez arrogé la terre de vos pagation de l'espèce. Pendant leur premier âge, elles se pré-
sueurs, voici l'époque où vos rudes labeurs vont recevoir un parent au grand acte de la fructification. Le jeune végétal
commencement de' récoinpcn.'é ýRécolItez soigneusement les grandit, prend un accroissement d'autant plus considérable
produits que lI Divine'Providence vous accorde, mais ré- qu'il trouve dans le sol qui le supporte une plus grande
coltez-les bien; surtout'sachèz choisir l'instant le plus favo- uantité de principes alimentaires. Ses racines, sa tige, ses
rable, ne laissez rien au hasard, et nt permettez pas qu une euilles, atteignent bient6t leur maximum d'expansion, et
malheuréuse négligence ne vienne nous faire perdre en quel- sont gorgées de substances nutritives. Plus tard toute la
ques heures ce ane vous avez eu tant de peines à faire vie végétale se concentre vers un seul objet, la fructification ;
rendre à notre s. la plante fleurit, la graine se développe et mûrit. Dans le

Ctmême temps, l'action absorbante des racines diminue etC'est un fait malheureusement trop vmi et trop fréquent csebett eedni ataxganspu ési
que le cultivatzut:> n'a-'que de'-« notions très-fausRses sur le ues bient6t. Cependant, il faut aux graines pour réussir,moe le ul ur 'avrqe de oirees t e s ene immense quantité de nourriture et, comme les racinesmoment lepls favor able de faire ses récoltes. Il ain e à at ont perdu la plus grande partie de leur activité, c'est la tigetendre,.il aime à, laisser mûrir ms produits sans se douter et les feuilles qui sont forcés de fournir à tous les besoins
que très-souvent en agissant ainsi, il travaille contro ses des graines. Aussi les voyons-nous jaunir et se dessécher peu
propres intérêts. Pour lès graine, tnais surtout pour les four- à peu, jusqu'au moment de la maturité complète des se-
rages, les récoltes tardives sont excessivement préjudici- menues, moment qui coïncide toujours exactement avec la
ables, et pourtant l'agriculteur croirait perdre sur ses pro- suspension de la vie dans le végétal herbacé.
duits s'il devançait l'époque que la pratique. ordinaire a dé- Ainsi, pendant la première partie de sa vie, la plante gran-
terminé dans sa looalité. 'dit, pendant la seconde, la Lourriture se concentre en elle et

En maintes circonstances, nous avons entendu de bons et pendant la troisième les graines mûrissent en épuisant la
actifs cultivateurs critiquer contre les récoltes batives, sur- plante de la plus grande partie des principes nutritifs qui j'y
tout en ce qui concerne les fourrages. La tendance géné- étaient accumulés.
rale est à la fenaison tardive, et le fauéhbge précoce n'est en- Le travail de la reproduction est épuisant pour tout tre
cure qu'une exception excessivement rare. Malgré les ensel- pour le végétal aussi bien que pour l'animal. Dans le pre-
guements de nos meilleurs écrivains agricoles, malgré la croi- mier tout se concentre pour la formation de la graine ; la
sade entreprise par les journaux d'agriculture à ce sujet, sève ne connait plus d'autre chemin que celui qui conduit à
malgré l'exemple des meilleuùrs praticiens, la vieille routine Pépi, la vie se retire alors peu à peu des feuilles, des brau.
peràiste, et à peine pouvons-nous trouver un agriculteur sur ches. et même de-la tige dans nos plantes herbacées.
deux cents qui abandonne les vieux sentiers pour entrer Il résulte de ces faits que le fauchage trop hâtif est une
dans la voie du progrès. perte réelle pour le cultivateur, car la plante n'a pas eu le

Quelle est dbac la cause de cet engouement général en temps d'acquérir son développement complet et les pria-
faveur de la fenaison tardive ? C'est que l'on ignore complè- iipes ne se sont pas encore accumulés en quantit assez coq.
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